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CHAPITRE PREMIER
Assise sur le canapé du salon, je regardais le vent glacial souffler dans le jardin. D’une minute à l’autre, Randy allait se garer devant la maison, de retour de l’aéroport où il était allé chercher son fils, Elec, qui allait vivre avec nous pendant un an. Sa mère était partie travailler en Europe.
Randy et ma mère, Sarah, ne sont mariés que depuis deux ans et si mon beau-père et moi nous entendons plutôt bien, je ne peux pas dire que nous étions très proches. D’ailleurs, je ne sais presque rien de la vie de Randy avant qu’il ne rencontre ma mère : son ex-femme, Pilar, est une artiste équatorienne qui vit dans la baie de San Francisco, et son fils est un délinquant tatoué qui, d’après Randy, est autorisé à faire ce que bon lui semble.
Je n’ai jamais rencontré mon demi-frère, je n’ai vu qu’une photo de lui, prise peu de temps avant le mariage de nos parents. Il a les yeux clairs et les traits fins de son père, ses cheveux bruns et sa peau mate lui viennent de sa mère. Randy m’a expliqué que, depuis que la photo a été prise, son fils était entré dans l’âge rebelle – il s’est fait tatouer et il a eu des ennuis car il buvait de l’alcool et qu’il fumait des joints. Randy en voulait à Pilar d’être trop concentrée sur sa carrière d’artiste pour se soucier de son fils. Apparemment, Randy a encouragé son ex-femme à accepter un poste dans une galerie d’art londonienne afin qu’Elec, qui a désormais dix-sept ans, puisse venir vivre chez nous. Il s’en veut de ne voir son fils que deux fois par an et de ne pas être là au quotidien pour l’élever, et il veut profiter de cette année pour se rattraper.
Quant à moi, plus je regarde la neige boueuse recouvrir notre rue, plus mon estomac se noue. L’hiver bostonien va être un sacré choc pour mon demi-frère californien. J’ai un demi-frère. Quelle pensée étrange ! Je suis fille unique et j’ai toujours voulu un frère ou une sœur – pourvu que l’on s’entende bien. J’ai réprimé un rire, me trouvant bête d’idéaliser cette relation et d’imaginer que nous serions comme Ross et Monica dans Friends. Ce matin, j’ai entendu une chanson de Coldplay intitulée « Brothers and Sisters ». Elle ne parle pas vraiment de frères et sœurs, mais je l’ai prise comme un signe que tout allait bien se passer. Je n’ai aucune raison d’avoir peur.
Ma mère a l’air aussi nerveuse que moi. Ça fait une heure qu’elle monte et descend les escaliers en courant, s’affairant à transformer le bureau en chambre pour Elec. Nous étions toutes les deux allées acheter de nouveaux draps et un peu de décoration pour notre nouveau colocataire et nous avions trouvé étrange de faire des choix pour quelqu’un que l’on ne connaissait pas – nous avions donc choisi des draps bleu marine on ne peut plus neutres.
Je me suis mise à penser à ce que j’allais lui dire, à ce dont nous allions parler, aux monuments et aux lieux que j’allais lui faire visiter – c’était à la fois excitant et angoissant.
J’ai entendu la portière d’une voiture se refermer et j’ai bondi du canapé.
Calme-toi, Greta.
La porte s’ouvre et Randy entre seul, sans refermer derrière lui, laissant l’air froid s’engouffrer dans le salon. Quelques minutes plus tard, j’entends la neige givrée craqueler sous les pas de mon demi-frère, puis le bruit s’arrête devant la porte que Randy ouvre en aboyant :
– Dépêche-toi, Elec.
Ma gorge s’est nouée en le voyant et mon cœur s’est mis à battre la chamade. Il ne ressemble pas du tout au garçon que j’ai vu sur la photo. Il est plus grand que Randy, ses cheveux lui arrivent aux oreilles et une masse de boucles brunes tombe devant ses yeux. Il sent la cigarette – ou peut-être la pipe, car l’odeur est sucrée. Il semble refuser de me regarder et j’en ai profité pour l’examiner pendant qu’il a laissé tomber sa valise par terre.
Boum.
Était-ce le bruit de sa valise ou de mon cœur ?
Elec a levé la tête vers Randy et a parlé d’une voix rauque.
– Où est ma chambre ?
– Au premier étage, mais tu ne vas nulle part tant que tu n’as pas dit bonjour à ta sœur.
Tous mes muscles se sont contractés en entendant ce mot – je n’avais aucune envie d’être sa sœur. Premièrement, lorsqu’il a enfin accepté de me regarder, j’ai eu la terrifiante impression qu’il voulait ma mort. Deuxièmement, maintenant que je l’avais vu en chair et en os, je ne pouvais ignorer que, si ma tête me disait de me méfier de lui, mon corps était déjà sous son emprise et qu’apparemment il n’avait aucune envie de s’en libérer.
Elec me fusillait du regard. J’ai ravalé ma fierté et avancé vers lui la main tendue.
– Je suis Greta, ravie de faire ta connaissance.
Il ne disait toujours rien, mais après plusieurs – longues – secondes, il a pris ma main et l’a serrée brusquement, puis il s’est dépêché de la relâcher.
Je me suis raclé la gorge.
– Tu n’es pas comme… je t’avais imaginé.
– Et toi, tu es étonnamment… banale, a-t-il rétorqué en me dévisageant.
J’ai failli m’étouffer. L’espace d’une seconde, j’avais cru qu’il allait me faire un compliment. J’étais banale ? Le pire, c’est que je me serais sans doute décrite comme étant banale, moi aussi.
Il me reluquait de la tête aux pieds, le regard glacial. J’avais déjà décidé que je détestais sa personnalité, mais je devais admettre – non sans honte – que j’étais émerveillée par son physique : son nez parfaitement droit, sa mâchoire finement sculptée. Ses lèvres étaient divines aussi, malgré la crasse qui devait en sortir. Physiquement, il était tout à fait mon type de mec, mais à part ça… il était mon pire cauchemar. Cependant, je n’ai pas voulu lui montrer qu’il m’avait vexée.
– Est-ce que tu veux que je te montre ta chambre ?
Il m’a ignoré, a pris sa valise et s’est dirigé vers l’escalier. Génial. Tout se passe à merveille.
Ma mère descendait justement et elle a pris Elec dans ses bras.
– C’est un plaisir de te rencontrer enfin, mon chéri.
– Hélas, je ne peux pas dire que ce soit réciproque !
– Arrête tout de suite ces conneries, Elec, et dis bonjour à Sarah poliment ! a aboyé Randy d’un ton menaçant.
– Bonjour à Sarah poliment, a répété Elec d’une voix monocorde en gravissant les escaliers.
Ma mère a posé la main sur l’épaule de Randy.
– Ne t’en fais pas, il finira par s’habituer. Ça ne doit pas être facile de déménager à l’autre bout du pays. On ne se connaît pas encore, il est juste un peu nerveux, c’est tout.
– Si tu veux mon avis, c’est surtout un petit con à qui on n’a appris ni le respect ni la politesse.
Waouh. J’étais surprise d’entendre Randy parler ainsi de son fils, même si ce dernier se comportait effectivement comme un merdeux.
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